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LA CONFEDERATION
L’acte de Québec en 1774, l’Acte Constitutionnel en 

1791, l’Acte d’Union en 1840 et l’Acte de l’Amérique Bri­
tannique du nord en 1867 voilà les quatre lois importan­
tes du parlement britannique sur lesquelles repose toute 
l’évolution constitutionnelle du Canada depuis sa cession 
à l’Angleterre jusqu’à la Confédération.

Par la première de ces mesures l’on maintenait les 
lois civiles françaises dans la province de Québec. La se­
conde divisait la colonie canadienne en province de langue 
française du Bas-Canada et en province de langue anglaise 
du Haut-Canada. La troisième réunit les deux Canadas 
sous une unique législature et concéda le principe du gou­
vernement autonome. Enfin, par la quatrième de ces lois, 
l’on supprime l’Union législative des deux Canadas et l’on 
créé deux provinces chacune administrant ses affaires lo­
cales mais réunies en une fédération plus large qui doit, 
dans un temps plutôt court, absorber toute l’Amérique du 
Nord, hormis Terreneuve et le Labrador. L’Acte de l’A­
mérique britannique du Nord donnait au Canada le gou­
vernement fédéral pour l’ensemble des provinces et le gou­
vernement provincial pour chacune de ces dernières. C’est 
en somme, la constitution britannique fédéralisée, pour­
rions-nous dire, et notre constitution telle qu’elle, n’est pas 
du tout une imitation de celle des Etats-Unis. Elle est si­
milaire en principe à celle du Royaume-Uni. L’on connaît 
en pratique et en théorie, la constitution du gouvernement 
fédéral et des gouvernements provinciaux.

L’on peut affirmer que sous les lois antérieures à 
l’Acte de l’Amérique du Nord, le Canada piétinait sur 
place. La politique du laisser-aller était généralement ad­
mise et les fonctions gouvernementales étaient restrain- 
tes et peu coûteuses. On dira qu’il y avait moins d’impôts ; 
c’est vrai. Mais les revenus étaient bien modiques. Sous la 
loi nouvelle les services de l’administration se multipliè­
rent. Au début de la Confédération, l’on ne comptait que 
1.500 employés civils. L'on en emploie maintenant en chif­
fres ronds 39.000. En 1866, les recettes budgétaires se 
chiffraient à $13.687.928 et elles étaient de $380.745,505 
en 1926 ; les dépenses bubgétaires étaient en 1868, de $14, 
071.689, et, en 1926, elles se chiffrent à $365.186.423. Il 
est vrai que la dette a aussi considérablement augmentée. 
Alors qu’elle était de $75.787.135 la première année de la 
Confédération, elle est montée, en 1926, à $2.398.731.099. 
Mais de cela sont responsables bien des facteurs ; la cons­
truction des chemins de fer, Intercolonial, Pacifique Cana­
dien, Transcontinental, etc., et des canaux ; puis la grande 
guerre de 1914-18 qui a coûté au pays environ $1.700.000 
sans rien rapporter au point de vue revenu ; puis, l’aug­
mentation presque fantastique dans le service civil.

Mais depuis la Confédération, un point qu’il est im­
portant de considérer, c’est le progrès économique et une 
excellente mensuration de ce progrès, c’est l’accroissement 
de la population. Alors que notre population était de 3,327- 
000 au moment de la Confédération, elle se chiffre en 1927 
à 9.519.520. Cette considérable augmentation de la popu­
lation devait nécessairement stimuler les développements 
économiques à moins que ce ne soient ces derniers qui aient 
provoqué cet accroissement.

Mais on sait que l’un des objets essentiels de la Con­
fédération était autant de nature économique que de néces­
sité politique. L’on voulait, par là, trouver une compensa­
tion à la perte de la réciprocité commerciale avec les Etats- 
Unis. Deux années s’écoulèrent sans trop d’activité mais 
les voies s’ouvraient devant notre pays de plus en plus lar­
ges : marchés nouveaux, banques nombreuses, construc­
tion de chemins de fer, établissement de tarifs protecteurs 
pour l’industrie manufacturière, etc. Mais c’est tout au 
début du siècle présent que se manifestaient avec toute 
l’ampleur que prévoyaient les Pères de la Confédération 
l’expansion de la population canadienne, notre essor éco­
nomique et nos progrès agricoles. Pendant les deux pre­
mières années du sièclq, l’accroissement de la population 
(canadienne fut de 34 p. c. coefficient dépassant de beau­
coup celui de tout autre pays.

Mais n’empêche que à partir de la Confédération tout 
marcha bien. Ainsi, relativement à la richesse visible du 
Dominion, lors de l’application de l’Acte de l’Amérique 
Britannique du Nord, notre richesse nationale n’atteignait 
pas un billion et demi et elle était en 1921, selon la derniè­
re estimation qui en a été faite, en dehors, des ressources 
naturelles encore inexploitées, de vingt-deux billions. Au

ASSISES CRIMINELLES 
A ROBERVAL

Le G .Juillet

La réouverture du terme des 
Assises Criminelles à Roberval 
se fera le 6 juillet prochain. Il 
reste à entendre la cause de la 
femme Gallop, accusée d’avoir 
empoisonné son mari, comme 
on le sait. Tous les petits jurés 
arriveront à Roberval pour ce 
jour-là à 10 hrs du matin, ain­
si que tous les témoins dans la 
dite cause. C’est l’Hon. juge Tes­
sier, qui présidera. Cette fois le 
témoin Walter Simpson, le plus 
important dans la cause, sera 
présent, car il est arrivé chez- 
lui le 15 du mois dernier, deux 
jours après que l’on eut ajour­
né le terme à cause de son ab­
sence. Le témoin McNeil, qui 
n’avait pas été entendu lors du 
premier procès, parce qu’il était 
introuvable sera aussi présent. 
Cette cause durera une douzaine 
de jours au moins.

DECES ET FUNERAILLES
Jeudi dernier, le 23 juin, est 

decedée a 1 âge de 20 ans et qua- 
ti e mois, Mademoiselle Floren­
ce Cossette, fille de feu Alfred 
Cossette, autrefois de St-Mé- 
thode. La défunte souffrait de­
puis quelques années d’une ma­
ladie de coeur, mais son état n’é­
tait devenu grave que depuis 
quelques semaines.

Elle avait reçu les derniers 
saci ements la veille de sa mort, 
et quoiqu’elle aurait aimé faire 
la volonté de Dieu ici-bas, elle 
a généreusement fait le sacrifi-

PAS DE DETOURS
SUR NOS ROUTES

Le ministère de la voirie atti­
re l’attention des automobilistes 
de cette province et les touristes 
étrangers sur l’absence complète 
de détours sur les grandes rou­
tes de la Province de Québec.

Les détours sont toujours une 
cause d’ennui et de retard. Au­
tant que possible, le départe­
ment de la voirie de Québec fait 
en sorte d’éviter aux automobi­
listes la plaie des détours.

Les traavaux de construction 
et de réfection sont organisés de 
telle sorte que les automobilistes 
puissent circuler sans avoir à 
laisser la grande route pour fai­
re des milles et des milles sui­
des chemins inférieurs.

ce de sa vie.
Ses funérailles eurent lieu sa­

medi matin à dix heures. Pen­
dant le service M. l’Abbé Cons­
tantin a célébré une messe bas­
se à l’autel de la Sainte-Vierge. 
A l’orgue, les cantiques sui­
vants furent rendus : "O Meri- 
tum Passionis” par M. J. Arthur 
Fortin, Ecclésiastique. “Le lu­
gubre silence” par M. Ludovic 
Cossette, “Beau ciel” par M. Al­
bert Lebel.

Les porteurs étaient : MM. 
Lorenzo Boily, Edgar Bouchard, 
Ludovic et Maurice Cossette, ses 
cousins, Les rubans étaient te­
nus par quatre jeunes filles, en­
fants de Marie : Mlles Anna-Ma­
rie Fortin, Blanche Cossette, Au­
rore Tremblay et Alberta Gué- 
nard. Mlle Laurette Guy, portait 
la croix.

La défunte laisse pour pleu­
rer sa perte : Sa mère Mme Eu-

MARIAGE A ROBERVAL
Le 27 juin dernier était béni 

en cette église le mariage de Mlle 
Anna-Marie Guay, fille de M. Jos 
Guay, de cette paroisse, avec M 
Joseph Gagnon, fils de M. Hubert 
Gagnon, de Ste-Hedwidge.

La bénédiction nuptiale leur 
fut donnée par M. le Chanoine 
S. Rossignol, curé de Roberval.

M. Hubert Gagnon servait de 
témoin à son fils et M. Guay a- 
compagnait sa fille.

Nos meilleurs voeux de bon­
heur aux nouveaux époux.

total actuel, l’agriculture contribue à ce chiffre pour huit 
billions, la propriété immobilière urbaine pour six billions 
les chemins de fer pour plus de deux billions. L’Ontario y 
participe pour un tiers, la province de Québec pour un 
quart et la Saskatchewan pour un huitième. Bien que nous 
manquions de chiffres pour établir une comparaison en­
tre notre époque actuelle et celle des débuts de la Confédé­
ration, il n’y a pas d’exagération à dire que la capacité de 
production du pays s’est décuplée et nous comprenons que 
le terme “production” couvre généralement toutes les ac­
tivités dans l’agriculture, les pêcheries, les mines, l’ex­
ploitation forestière, les forces hydrauliques, les manufac­
tures, les usines, la construction etc.

Mais il est intéressant, en l’occurrence, de noter la 
comparaison entre la naissance de la Confédération et au­
jourd’hui surtout en ce qui regarde l’agriculture. Quelques 
chiffres et nous en resterons là.

Les produits agricoles ont atteint leurs plus hauts 
prix immédiatement après la guerre, en 1919; Us ont en­
suite baissé rapidement, devenant très bas en 1923 mais 
se relevant beaucoup en ces dernières années. Tout en al­
louant une marge pour ces écarts, il n’en reste pas moins 
une différence énorme entre la valeur des récoltes à la Con­
fédération et ce qu’elles valent aujourd’hui. Les récoltes 
du Canada étaient estimées à $111.116.606 en 1870. Ce 
chiffre, plus que doublé, en 1900, montait en 1910, à $384. 
513.795. En 1914, cette valeur était de $638.580.000. La 
repercussion de la guerre se faisant sentir, le maximum, 
$1.537.170:100 a été atteint en 1919. Ce chiffre a reculé à 
$899.226.200 en 1923 mais le relèvement des prix des an­
nées récentes, combiné avec d’excellentes récoltes, a re­
monté la valeur des produits agricoles à $1.153.394.900 en 
1925 et à $1.121.447.100 en 1926.

Et tout a ainsi marché de pair ; dans l’industrie de tou­
te nature, dans les mines, dans l’exploitation forestière, 
les pêcheries, les forces hydrauliques, le commerce en gé­
néral, l’industrie manufacturière, la construction, les 
moyens de transport, les développements bancaires, le 
travail syndicalisé, l’instruction publique, etc:

La Confédération fut donc une grande oeuvre, 
très grande oeuvre pour le Canada.

gène Boily, un frère Irénée, qua­
tre soeurs : Révérende Soeur 
Marie du Bon Pasteur, de St-Fé- 
licien, Mme Ernest Milot, de St- 
Méthode, Mme Charlemagne 
Harvey, de St-Jérôme et Mlle 
Mayrande, de Roberval.

Offrandes de fleurs : Mlles 
Marguerite Donaldson et Gil- 
berte Savard, Aurore Tremblay 
et Jeannette Aubé.

Offrandes de messes ; Les re­
ligieuses et les élèves du Couvent 
de St-Camille, où la défunte é- 
tait en pension l’an dernier, M. 
et Mme Charlemagne Harvey, 
les familles de MM. et Mmes Do­
nat Fortin, Achille Aubé, Her- 
ménégilde Guénard, Alfred 
Blackburn, J. H. Tremblay, J. A. 
Claveau, Mlles Laurette Guy et 
Mayrande Cossette. MM. Loren­
zo Boily, Réal Trudel et J. M. 
Bertrand.

Bouquets spirituels ; Les re­
ligieuses et les élèves du couvent 
de St-Camille, les familles de 
MM. et Mmes Emile Moreau, J. 
Guillemette, R. Cossette, P. Du- 
breuil, Mlles Emma Bouchard, i 
Marie-Ange Boivin, Angéline, 
Lucienne et Eva Bronsard, An­
na-Marie Dufour, et M. J. Boily.

Messages de sympathies : M. 
l’Abbé Josaphat Cossette, curé 
de Val Barrette, Rvde Mère Ma­
rie de St-Pierre Baptiste, Supé­
rieure du Couvent de St-Camil­
le, Soeur M. du Bon Pasteur, de 
St-Félicien. Sympathies : des fa­
milles Jos. Elz. Fortin, Jos. La- 
rouche, Charles-O. Dumais, M. 
Daniel Thibeault, Mlle Imelda 
Pearson, de St-Bruno.

Rédigé en Collaboration.

POUR EMBELLIR , FUNERAILLES DE
NOS ROUTES. M. F. RICHARD

Le ministère de la voirie vient ^ HEBERTYILLE
de planter 35,000 jeunes arbres 
le long de certaines grandes rou­
tes. Ces plantations sont la suite 
de la politique d’embellissement 
qu’il poursuit depuis cinq ans. A 
l’heure actuelle, il a planté près 
de

Le 20 courant s’éteignait, M. 
François Richard, âgé de 81 ans. 
Sa sépulture eut lieu mercredi 
matin à 10 heures. La levée du 
corps fut faite par M. Ls Ga- 

100,000 arbres sur les princi- gnon, curé de la paroisse. Son 
pales routes de la province. Ces I service fut chanté par M. l’Abbé 
plantations ont déjà amélioré Amédée Gaudreault, curé de St-
beaucoup le paysage. Dans quel­
ques années, l’aspect général des 
grandes routes d' la province 
aura complètement changé ; les 
automobilistes de la province et

Prime, assisté de MM. les Abbés 
Jos. Fortin et Ths. Claveau, vi­
caires, comme diacre et sous-dia­
cre. L’église revêtue de ses plus 
belles tentures de deuil était

les touristes étrangers feront 1 remplie de parents et d’amis, qui
leurs tournées annuelles avec 
plus de plaisir.

Cette politique d’embellisse­
ment sera un succès si l’on coo­
père avec le département dans le 
soin et la préservation des jeu­
nes plantes. Ceux-ci, en plus d’ê­
tre exposés aux rigueurs de la 
température, souffrent des dom­
mages considérables chaque 
printemps du fait de personnes 
qui, sans penser à mal, le plus 
souvent, en enlèvent des bran­
ches pour orner leurs automobi­
les et quelquefois même les mu­
tilent sans aucun prétexte. Le 
ministère de la voirie, tout en 
sollicitant la coopération du pu­
blic en vue d’assurer la croissan­
ce normale des jeunes arbres, 
sévira au cas où l’on endomma­
gerait ceux-ci malicieusement.

N0RMANDIN

STATION
D’HEBERTVILLE

Accident
Deux fillettes d’une douzaine 

d’années ont été victimes d’un 
accident vendredi dernier, vers 
six heures. Mlles Jeannine Ger- 
vais et Claire Déry, traversaient 
la rue près de l’église, au mo­
ment où deux autos venant en 
sens contraire se croisèrent. El­
les s’éloignèrent de l’une qu’elles 
virent, mais l’autre les frappa 
toutes deux pour les projeter à 
plusieurs pieds. Toutes deux 
ont une jambe cassée, nous dit- 
on, et plusieurs autres blessures

Un aqueduc..
Lors d’une session du conseil, 

tenue dernièrement, sous la pré­
sidence de M. le Maire Bruno 
Fraser, à laquelle assistaient M. 
le Curé et un grand nombre de 
contribuables, il a décidé de 
construire un aqueduc et un sys­
tème d’égouts dans cette pa­
roisse. Les travaux devront 
commencer dans deux semaines 
et seront conduits par M. Jean- 
A. Claveau, I. C., de Chicoutimi, 
M. Martin de Chicoutimi, est 
l’entrepreneur et M. Fournier, 
de Québec, est le prêteur.

Clinique
Les 22 et 23 dernier il y a- 

vait une clinique anti-tubercu­
leuse, dans l’école du village, 
pour les paroisses St-Thomas- 
Dydime, Aîbanel, et Normandin, 
sous la direction de M. le Dr L. 
P. Savoie, assisté du Dr. A. Le- 
boeuf, du Sanatorium du Lac E- 
douard. Un grand nombre de 
malades ont été examinés.

assistèrent au service.
Au choeur on remarquait : 

MM. les Abbés J. Gagnon, J. B. 
Martel, A. Gingras.

Parmi les assistants ou remar­
quait MAI. Armand Sylvestre, M. 
P. Roberval, P. A. Hudon, N. P. 
Ray. Belleau, N. P. C. E. Boivin, 
N. P. Thomas Bossé, registra- 
teur, Chicoutimi ; J. M. Lacroix, 
N. P. et Mme Lacroix, J. Gau­
thier, N. P. et Mme Gauthier, 
Donat Lessard, Chs Chauvreau, 
Jonquière et Mme Chauvreau, 
Philias Hamel, Geo. Lévesque, 
shérif, Ths Ls Bergeron, avocat, 
de Roberval, J. O. Lapointe, N. 
P. Chicoutimi, J. R. Desbiens, 
maire, d’Hébertville Station, Dr. 
Ths Ls Lamarre, G. Guérard, N. 
P., M. Jos Giguère, Chs Lavoie, 
Hébertvillc Station, Ths Ls Cou- 
lombe, marchand, St-Jérôme, J. 
Angers, agent d’assurances, Hé- 
bertville Station, Jean et Ar­
mand Côté, de Ste-Croix, Osias 
Tremblay, maire, de St-Bruno 
village, Ths Boudreault, maire, 
de St-Bruno, paroisse, Liguori 
Harvey, maire de la ville d’Alma 
J. A. Gingras, N. P. A. G. Naud, 
J. Bte Gaumont, de St-Joseph 
d’Alma, Arthur Guy, de Rober- 
;al, Amédée Coulombe, Etienne 

Coulombe, Eugène Coulombe, 
rancis Laplante, de St-Gédéon. 
Conduisaient le deuil, le notai- 

•e Jos. Richard, Hébertville ; 
Léon Richard, marchand, Mont- 
Joli, fils du défunt ; Raymond 
Richard, petit-fils, Jos. Gau­
dreault, St-Prime, gendre du dé­
funt.

Les porteurs étaient : MM. 
refilé Monger, Edm. Dumas, 

Ad. Hudon, Ant. Dorilla Ville- 
neuve, Jos. Simard Ad. Dubois.

Portait la croix M. François 
arouche.
Les porteurs des coins du poê­

le étaient MM. Alphonse Fortin, 
Alphonse Gagnon, Phi. Hudon, 
A. P. Hudon.

Nous réitérons à la famille nos 
.plus sincères sympathies.

MARIAGES PROCHAINS.

une

NAISSANCES
A ROBERVAL

Le 25 juin—Joseph - Hector 
Adrien fils de M. et Mme J.-J. 
O’Neil. Parrain et marraine M. 
et Mme Hector Lavoie.

Le 26 juin—Jos. Jean-Pierre 
fils de M. et Mme Napoléon Sa­
vard. Parrain et marraine M. et 
Mme Ernest Dionne oncle et tan­
te de l’enfant.

On annonce pour le 18 juillet 
prochain le mariage de Mlle Jean­
nette Potvin, fille de M. Wellie 
Potvin, de cette ville, avec M 
Léonidas de la Boissière, fils de 
Mme Alfred de la Boissière aus­
si de cette ville. La bénédiction 
nuptiale leur sera donnée en l’é­
glise de Roberval.

Aussi pour le 18 juillet le 
mariage de Mlle Cécile Carbon- 
neau, fille de M. J. B. Carbon 
neau, Gouverneur de la Prison 
de Québec, et de Mme Carbon- 
neau, avec M. Armand Hamel, 
fils de M. et Mme Philias Hamel, 
de Roberval.

Pas de faire-part.
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SOIXANTE ANNEES DE VIE NATIONALE CANADIENNE

LE GRAND TIRAGE
DE CHARITE. 

ATTENTION ! !
Le grand tirage de charité en 

faveur d’un hospice et de l’oeu­
vre de Notre-Dame de Lourdes 
du Lac Bouchette doit avoir lieu 

la fin du mois.
En conséquence toutes les per­

sonnes qui ont encore en mains 
leurs carnets de billets sont ins­
tamment priés de les adresser 
immédiatement à l’Ermitage 
San’Tonio, Lac Bouchette, Co 
du Lac St-Jean. Tous les talons 
doivent revenir, que les billets 
soient vendus ou non. Seuls les 
talons de billets vendus pren­
dront part au tirage.

Que l’on se hâte ! C’est un de­
voir de justice envers ceux à qui 
les billets ont été vendus.

Le résultat sera annoncé dans 
les journaux et dans le Messager 
de Saint-Antoine.

REMERCIEMENTS 
POUR SYMPATHIES

LOCKWELL :
Madame C.-J. Lockwell, et ses 

fils Paul et Camille, dans l’impos­
sibilité de répondre à tous les 
témoignages de sympathie qu’ils 
ont reçus, à l’occasion du décès 
de monsieur C. J. Lockwell, 
prient leurs nombreux amis de 
trouver ici l’expression de leur 
reconnaissance émue.
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en paquets seulcînczit—jamais en vrac.

CONGRES mnmi
D5AVICULTURE.

lo 20 juin 1027.
Sous le titre “Une foule cos­

mopolite", le “Citizen" d’Ottawa 
publie l'article éditorial suivant :

"Lorsque huit mille délégués 
arriveront à Ottawa le mois pro­
chain pour assister au Congrès 
Mondial d’Aviculture, notre ville 
ville accueillera la plus grande 
réunion cosmopoilte qui a:t été 
vue au Canada. Plus de -10 pavs 
y seront représentés par leurs 
délégués. Ils viendront de tous 
les continents. ... Il semble pro­
bable que des interprètes seront 
requis pour les magasins, les res­
taurants et les hôtels d’Ottawa, 
ainsi que pour la salle du Con­
grès et sur le terrain de l'expo­
sition. Les langues officielles du 
Congrès sont l'anglais et le fran­
çais. L'utilité de connaître les 
deux langues sera sans doute dé­
montrée en plusieurs occasions 
durant les neuf jours que durera 
le Congrès. La plus nombreuse 
délégation attendue est naturel­
lement celle des Etats-Unis. Ot­
tawa est heureusement en mesu­
re de s’entretenir avec les visi­
teurs américains sans recourir 
aux services d'un interprète. La 
délégation venant d’Ecosse ne 
sera pas comprise avec la délé­
gation anglaise, mais pour les 
fins du Congrès, les Ecossais par­
leront sans doute en anglais. II y 
a une langue universelle compri­
se de toutes les nationalités, c’est 
celle de la courtoisie. L'art de re­
cevoir les visiteurs distingués 
n’est pas inconnu à Ottawa. Les 
citoyens de la Capitale ne négli­
geront aucune occasion de témoi­
gner une courtoise hospitalité 
aux nombreux visiteurs cosmo­
polites du Congrès Mondial d’A­
viculture.”

“Je suis si convaincu que la 
meilleure manière d’étudier l'hu­
manité, est d’étudier l’homme, 
que j’amène mes trois plus jeu­
nes enfants et leur tante, leur 
procurant ainsi une expérience 
sans égale dans les annales de 
l’éducation. Ils pourront acqué­
rir, même à leur insu, une pers­
pective et concevoir un idéal qui, 
en laissant une impression indé- 
libile dans leur esprit, les pour­
suivront durant toute leur vie."

Ainsi écrit le Docteur James E. 
Rice, Professeur d’administra­
tion d’une ferme avicole, au Col­
lège d'Agriculture de l’Etat de 
New-York à l’Université de Cor­
nell, Ithaca, New-York, dans une 
lettre qu’il adresse à M. Ernest 
Rhoades, Secrétaire du Congrès 
Mondial d’Aviculture. Le Doc­
teur annonce qu’un grand nom­
bre d'aviculteurs viendront à Ot­
tawa. durant la semaine du 27 
juillet au 4 août, du district d’I­
thaca. Se basaant sur une expé­
rience récente, il exprime l’assu­
rance que le Canada et particu­
lièrement Ottawa, sauront offrir 
aux délégués du Congrès Mondial 
d'Aviculture, une réception digne 
de mention.

Sa Majesté e Roi Alphonse 
d’Espagne, pays dans lequel a été 
tenu, à Barcelone, le deuxième 
Congrès Mondiaal d’Aviculture 
en 1924, témoigne un grand in­
térêt au troisième congres qui

SOIXANTE ANS
DE PROGRES.

doit avoir lieu à Ottawa du 
juillet au 4 août. Don Salvador 
Castello, qui sera en tète de la 
délégation espagnole, écrivait 
dans une lettre récemment a- 
dressée aux quartiers généraux 
du Congrès : “J'ai été 'cçu par 
Sa Majesté le Roi Alphonse NUI 

jqui s'intéresse vivement au suc- 
; cès du Congrès et de l'Exposition 
! d’Ottawa. Le Roi me chargea 
d’une manière toute spéciale de 
rédiger en son nom un rapport 

iétendu, en outre de celui que 
nous devons préparer pour notre 
gouvernement. Nous nous ren­
drons à la Ferme Royale en vue 
de choisir les oiseaux que Son Al­
tesse Royale, le Prince des Astu­
ries (héritier du trône d’Espa­
gne) enverra au Canada”. Don 

! Castello ajoute que la sélection 
(les oiseaux vivants devant être 

: exposés sera faite lors d'une ex­
position qui aura lieu à Madrid 

! le 10 juin.

On annonce que la Terre Sain­
te sera représentée officielle­
ment au Congrès Mondial d’Avi­
culture. Le Docteur David Uri, 
attaché a la station expérimen­
tale avicole de Palestine, repré­
sentera ce pays à l’importante 
manifestation internationale qui 
aura lieu à Ottawa du 27 juillet 
au 4 août.

L’un des premiers noms à 
mentionner à l’occasion du soix- 
antenaire de la Confédération ca­
nadienne, est celui de Sir Geor­
ges-Etienne Cartier,

Sir Georges-Etienne Cartier, 
naquit le 6'séptembre 1814, ii St- 
Antoine, paroisse du comté de 
Verchères, d’un père cultivateur 
le lieutenant colonel Jacques Car­
tier. Il fait son cours classique 
au Séminaire de Montréal, est 
admis au barreau en 1835, prend 
part à l’insurrection de 1837, no­
tamment au combat de Saint- 
Denis. En 1848, Cartier consen­
tait à se laisser élire par le comté 
de Verchères qu’il représenta 
jusqu’en 1861. Après avoir refu-j 
sé deux fois d’être ministre, il 
devient en 1856, secrétaire-pro- r 
vincial dans le ministère Mac | 
Nab-Taché. L’année suivante son 
parti, d’une voix unanime, l’appe­
lait au poste de chef des conser­
vateurs du Bas-Canada, En 1858 
il formait le Cabinet Cartier- 
MacDonald, qui dura quatre ans. 
Battu sur la question de la mili­
ce, il remplit le rôle de chef de 
l’Opposition jusqu’en 1864, alors 
que surgit le cabinet Taché Mac­
donald. Ce gouvernement forma 
la coalition avec les libéraux du 
Haut-Canada, qui devait amener 
la Confédération des provinces.

Sir Georges-Etienne Cartier 
meurt à Londres le 20 Mai 1873, 

laprès une longue maladie. Il a-j 
■vait épousé Mlle Hortense Fabre,

! tille de M. E.-R. Fabre, et soeur | 
de Mgr Fabre, ancien archevêque 1 
de Montréal.

De 1844 à 1872, fut pour Sir 
Georges Cartier une période de i 
grande activité. Elle vit la fin de 

H’Union des Canadas et le débutj 
'de la Confédération, qui devait 
j comprendre bientôt à peu près! 
! toute l’Amérique Britannique du I 
Nord, d’un océan à l’autre.

Son nom est attaché aux plus 
grands actes politiques de cette 

1 importante époque, Cartier fut 
tout à la fois un législateur, un 
constituant, un conquérant paci­
fique. 11 travailla i\ la décentrali- 

j.sation judiciaire, à l’abolition de 
la tenue seigneuriale, au choix 
d'Ottawa comme capitale, à la 

: construction du chemin de fer 
; Montréal-Portland. à celle du 
! Grand-Tronc et du pont Victoria, 
à la codification des lois civiles et

m

Mme Fred. Chevalier

Déprimée par un travail constant, souffre 
de maux de tête, de douleurs de dos et 
ne peut plus travailler.

Mme Fred. Chevalier nous le dit dans son 
témoignage qui suit :

“J’étais affaiblie, ma digestion était 
lente, souvent j’avais de gros maux de 

* tête ou des douleurs de dos qui m’empê­
chaient do travailler comme il l’aurait 
fallu, puisque j’avais il pourvoir il mu sub­
sistance. Si je montais un escalier, la res­
piration me manquait avant d’être arrivée 
au haut et mon cœur battait très vite. 
J’avais essayer de me tonifier de différen­
tes façons, mais ce ne fut qu’avec les 
Pilules Rouges que j’y réussis comme je 
le désirais. Je me suis si bien rétablie 

que malgré tout lo travail que j’ai fait, mes forces se sont maintenues. 
Si les Pilules Rouges ont pu faire tant de bien il une femme de mon 
ftge, combien plus elles aideraient une autre plus jeune et par consé­
quent moins déprimée”. Mme Fred. Chevalier, 153, rue Union, 
Springfield, Mats.

L’organisme est une machine vivante qui subit par l’u­
sure des pertes continuelles. Pour que l’organisme reste 
sain et la santé bonne, il faut que ces pertes soient compen­
sées par un continuel afflux de bon sang et de nouvelles 
forces, Les

PILULES ROUGES
sont pour la femme le remède idéal qui tonifie le sang et 
répare les forces disparues ; elles sont recommandées dans 
toutes les maladies qui ont leur origine dans un sang pauvre 
telles que

Cartes Professionnelles

JOSEPH-ALFRED DION, LL.L. 
Avocat

Si-Fé/icien, Lac St-Jean.
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Mf. UHCS DU nURfTAU 
0 A.M. À 5 P M.
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OOITE POSTALE 130

CLINIQUE DENTAIRE DU

Dr J.-E. GAGNON, l.c.d,
CH I RU RG I EN-DENTISTE 

SPÉCIALITÉS :
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Roberval, LAC ST-JEAN

Troubles d’estomac 
Douleurs internes 
Dépression 
Troubles nerveux

Anémie, Chlorose 
Migraine
Douleurs périodiques 
Insomnie

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à 
nos bureaux, 1070, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de O heures du matin il S heures du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu'il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner il meilleur marché.
s-17 '' En vente partout, ou par (a poste, 50 sous la boîte.

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, lt<«, 1570, St-D.nl», Montrai.

ARMAND IÎOII.Y, LL. L. 
Avocat

ROBERVAL, 1*. (R

ARMAND SYLVESTRE, LL. B. 
Avocat

ROBERVAL, P. <).

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. (}.

LEFEBVRE & LEFEBVRE 
Avocats

Thomas Lefebvre Roberval i
Jules Lefebvre, St-Jos. d’Alma J 
Arthur Lefebvre, Roberval!

T. L. BERGERON, LL. L.
Avocat et Procureur 

ROBERVAL, P. Q.

Dr J. J. O’NEILL, M. D. V. 
Chirurgien-Vétérinaire 

ROBERVAL, P. Q.
Téléphones : Centre et Dubuc

HUDON & LEVESQUE 
Notaires

roberval
Prêts sur hypothèques, achats 
et ventes de contrats, place­

ments et administration de 
capitaux.

DAVID MICHAUD 
Notaire

MISTASSINI, Lac St-Jcan

de la procédure civile, à l’amélio- 
j ration du Saint-Laurent, à l’ac- 
jquisition des Territoires du Nord 
,Ouest, à l’établissement de la) 
! province du Manitoba, à l’admis-! 
ision de la Colombie-Britannique 
dans la Confédération, ii l’orga- ! 

; nisation de notre système mili­
taire.

Ses premiers discours, comme 
ses derniers, ont eu pour thème 
les chemins de fer. Il voyaait 
dans ces communications, le seul 
moyen de peupler rapidement le 

’Canada et de consolider ses ins 
, titillions.

A la mort de Cartier, le Parle­
ment fédéral décide de lui faire 
des funérailles publiques, d’ac­
corder une pension à sa famille 
et d’ériger un monument à sa 
mémoire. Ces funérailles eurent 
lieu avec un éclat incomparable, 
à Montréal, le 13 juin 1873.

Aujourd’hui une statue de 
bronze, sur le terrain du Parle­
ment à Ottawa rappelle le nom 
de Cartier et son oeuvre.

LA SITUATION
Le commerce de gros est assez 

satisfaisant. Le commerce de dé­
tail est bon, sauf pour les mar­
chandises de saison, dont le mou­
vement a été ralenti par les 
pluies et le temps frais. Les ren­
trées sont bonnes. L’industrie de 
la chaussure est tranquille. Les 
fabriques de vernis et peintures 
produisent à plein rendement et

les textiles ont fait des heures 
supplémentaires. Le prix du cuir 
a encore monté d’environ 10 p. c. 

Ipour presque toutes les sortes. 
! Dans les raffineries de sucre, 
jles affaires sont assez bonnes et 
Ile commerce d’exportation s’ac- 
jtive ; le prix du sucre raffiné 
reste stable, tandis que le sucre 
brut a manifesté quelque ten­
dance à fléchir. Les aciéries, les 

; ateliers de construction de loco- 
j motives et les chantiers mariti­
mes sont occupés. Le marché des 

; fontes est terne et les prix à la 
(baisse. Pour les bois de qualité 
: moindre, la demande est plus 
: forte et les prix s’améliorent ; 
pour les lattes d’épinette le mar- 

■ ché est tranquille et les prix sont 
! faibles. La demande de bois à 
! pâte demeure satisfaisante, et la 
Iproduction de papier-journal est 
^régulièrement absorbée sans au- 
jcun lléchissement des prix. Les 
j semences, sauf pour le mais et 
i les plantes à racines, sont main-

Gagnon & Frères de Roberval, Limitée
Manufacturiers de Fortes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Entrepôt des fameux pneus et tûbes Good Year
Marchands de bois de sciage de toutes sortes 

lattes, bardeaux, etc.
Commandes par la malle exécutées promptement

Rue Paradis. ROBERVAL.

Bronzes Perpétuant les Grandes Figures de Notre Histoire.
tenant en terre 
chaleur.

il faut de la

1867

■JUm.

©

F

h il

CAHTiCA

-r

N.—A. AI.I.V ION RG.
AG10NT MANI FACTI’RÎMR

AMEUBLEMENTS OE BUREAU. COFFRES-FORTS. 
SYSTÈMES DE COMPTABILITÉ. 

AMEUBLEMENTS D'ÉCOLES. LIVRES DE COMPTES. 
SYSTÈMES À FEUILLES MOB I LES. CL AV I G RAPHES. 

MACHINES A ADDITIONNl R. ETC.

ROIiURVAI.. I.AC ST-.TKAN
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COUTEAU
ovr machin*»

1. Alexander Mackenzie

2. George Brown

3. Reine Victoria

4. D’Arcy McGee

5. Georges-Etienne Cartier

6. John A. Macdonald

7. Lafontaine et Baldwin

Monuments érigés, sur la colliné du 
Parlement à Ottawa à la mémoire! 

des grands hommes de l’histoiré du 
Canada, qui ont contribué à unifier ce 
pays.

1
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La loi permet 
Fimportation des 
Bières et Porter 
pour usage 
personnel.

Malgré que la prohibition existe 
dans votre place, tout citoyen a lo 
droit d'acheter do tout épicier liccn- 
çié de la Province, les Bières, Porter 
ou Lager dont il a besoin pour son 
usage personnel, et se les faire expé­
dier directement à son adresse, soit 
par expresse ou par fret.

En vous adressant il aucun des 
épiciers liccnçiés, à Québec, vous 
recevrez des formules de commandes 
avec listes de prix des CELEBRES 
BIERE ET PORTER BOSWELL, 
et ils s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Adj. 
Drouin, 361 rue St. Paul; Ls. Mer­
cier & Cie, 117 rue St. Paul; P. L. 
Turgcon, Enrg., 15 Marché Finlay; 
Frs. Bourrct, Enrg., 145 rue St. 
Paul; J. P. Guy, Enrg., 152 rue St. 
Paul; J. A. Beaudct, 20 Marché 
Champlain. J. R. Garncau, 37 Sous 
le Fort; Jos. Belanger, 303 St. Paul.

LA BRASSERIE BOSWELL, t 
la première Brosserie au Canada, 

Fondée en 1008.

OIES

Pourquoi payer si cher pour avoir de la bière quand voua pou- 
v«2 faire vous même, sans (rouble ni x&clm. sans ustensils spéciaua ‘
cl è ai bus prix une 131 DRE FORTE et MOUSSEUSE, égale à 
celle des meilleures brasseries

Achetez une tin dc2x -Ibz.

RITE-GOOD
Combination Malt Extract with Hop Flavour 

PRIX: $1.40
H suflit dp faire dissoudre le conlcnu de lu (in d.ins 5 gullunt 
d eou bouillante en y ajoutant un morceau de levain et du
sucrc r'L . • • •Une* votre cpicter ou expe-

dit (rai» de-malle payé»
p*'

Si. Lawrence Preserving Co

Québec. Qua (70)

farde BOUIttAGE —Paft/e SENTEUR

«

tut tid vous allez-poser la 
question qui doit sceller 

voire sort—préparez lu voie 
avec les Chocolats Gànong's. 

Leur _ charme est irrésis­
tible.

CHOCOLATS

CHERCHEZ LA MARQUE 
. SUR CHAQUE MORCEAU
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Dr. J. J. O’NEILL
Médecin-Vétérinaire 

Commerçant de Chevaux
Toujours cd maint grot chevaux d'ouvrage et 

de voituret.

Roberval, * - P. Q.

POLYCARPE MOREAU
- Tailleur de Pierre =
—Marbriei -Sculpteur— 

Spécialité ■ Granit de toutes nuances 
Boite Postalu 144 Téléphone Centre 
ROBERVAL,-:- Lac St-Jean

THE NORTHERN
mumt et liwteo

OK lCN(iI*AND

'lStrony as the Sli'Oiu/est”
F.aittcctBulét txcédtat $75,090.000. 

INCLUANT 14,008.037. CAPITAL PAYÉ

Lewis Uuildii g,
17 Kue Si-Jeun,

MONTHBAL

ALEX. HURRY. Gérant.

CHS. N. HUMAIS,
ACIîNY I.icknc'IK

Roberval, P. Q. 
Règlement prompt et libéral en 

cas de pertCo

HORAIRE CHEMIN DE FER
DEPART DE ST-FELICIEN 

Pour Québec
7.56 a.m. tous les jours, dim.exc. 
9.10 p.m. tous les jours.

Pour Chicoutimi 
7.55 a.m. tous les jours.
I. 45 p.m. tous les jours, dim.exc.

DEPART DE ROBERVAL 
Pour Québec

8.43 a.m. tous les jours, dim.exc. 
9.58 p.m. tous les jours.

Pour Chicoutimi 
8.43 a.m. tous les jours.
2.50 p.m. tous les jours, dim. exc.

Pour St-Félicien 
6.42 a.m. et 7.00 p.m. tous 

les jours.
II. 15 a.m. tous les jours,

dimanche excepté.
L’ARRIVEE DES TRAINS A 

ROBERVAL 
De Québec

6.42 a.m. tous les jours.
7.00 p.m. tous les jours, dim. exc.

De Chicoutimi 
11.15 a.m. tous les jours, 

dimanche excepté.
7.00 p.m. tous les jours.

De St-Félicien
8.43 a.m. et 9.58 p.m. tous 

les jours.
2.50 p.m. tous les jours, dim.exc. 

Prenant effet le 12 juin.
Pour tous autres renseigne­

ments, on est prié de s’adresser à 
C. A. LEVESQUE,

Chef de gare
Roberval

ETAT DES SEMAILLES 
DANS LA PROVINCE

Québec, 17 juin 1927.—Le Bu­
reau des Statistiques de Québec 
communiques aujourd’hui à ses 
correspondants et à la presse un 
résumé de l’état des conditions 
actuelles de l’agriculture, des a- 
nimaux domestiques et des mar­
chés, en s’appuyant sur des com­
muniqués reçus des agronomes 
officiels de la Province, au nom­
bre de plus de 70.

Bas St-Laurent.—Dans la 
Gaspésie, vu le froid et la pluie, 
les semailles sont peu avancées. 
Les prairies et les pâturages 
sont bons ; toutefois, ce n’est 
que vers le 10 juin que les bes- 
rages. La rareté et les prix éle­
vés uu foin sont causes que les 
animaux sont sortis des étables 
généralement maigres. Le foin 
se vend actuellement $18.00 la 
tonne et les pommes de terre de 
$2.00 à $3.00 le baril. Dans la 
vallée de la Matapédia, les se­
mailles sont aussi très en re­
tard. La pluie et le manque de 
soleil, de même que les vents 
froids en sont causes. La récolte 
de sucre et de sirop d’érable a 
été très faible dans cette région.

Cantons de l’Est.—En géné­
ral, les semailles ont été faites 
dans des conditions favorables 
et à la date ordinaire. Au milieu 
de mai, les animaux étaient mis 
aux pâturages presque partout. 
Les arbres fruitiers annoncent 
une abondante récolte. Les éra­
bles ont donné un rendement 
considérable, le printemps der­
nier. Il reste très peu de pro­
duits de la ferme à vendre. Les 
cultivateurs, groupés en coopé­
ratives, ont vendu leurs pommes 
de terre le double du prix ordi­
naire, dans la région.

Nord de la province.—Au Lac 
St-Jean, les conditions généra­
les de la terre sont bonnes et les 
semailles sont terminées. Prai­
ries et pâturages ont belle ap­
parence. L’hivernement des bes­
tiaux a été bon. Il y a un surplus 
de foin dans la région. Les prix 
varient entre $12.00 à $15.00 le 
cent bottes.

Dans la région de l’Abitibi, 
les semailles ont été terminées 
au commencement de juin. Les 
bestiaux ont été mis aux pâtu-

Avoir les reins faibles
* Voilà une expression qui peut avoir deux sens. Elle 

peut signifier posséder peu de ressources, n’avoir pas assez 
de crédit, de puissance. Le négociant qui a les reins faibles 
s achemine vers la faillite. De même l’homme qui a les reins 
faibles voit sa santé diminuer. L’un et l’autre ont besoin 
d’un bailleur de fonds. Les

PILULES MORO
serviront de bailleur de fonds aux hommes déprimés, dont 
les reins sont faibles, douloureux; elles leur procureront les 
forces dont ils ont besoin, rétabliront leur santé. Ce fut le 
cas pour M. Wilfrid Maher, Granby, P. Q., qui dit:

“J’avais beaucoup travaillé sans jamais 
user de prudence. Je n’avais pus évité 
de m’exposer au froid quand j’avais eu 
bien chaud et que j’étais couvert de trans­
piration. Un jour, je me suis aperçu de 
maux de reins auxquels je n’ai pas fait 
d’abord attention, mais constatant qu’ils 
duraient, qu’ils s’aggravaient et que j’é­
tais moins fort, j’en ai parlé il un ami qui 
m’a conseillé les Pilules Moro. Je les ai 
prises immédiatement, sans voir de mé­
decin. En quelques semaines mes forces 
s’étaient accrues et mes maux de reins 

M. Wilfrid Maher étaient disparus”.

CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres ou à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à S heures du soir {excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu’ il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché.

s-tj En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boîte.

COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1S70, St-Danli, Montrtal

rages en bonnes conditions. Il 
n’y a plus de produits agricoles 
de la dernière saison, non ven­
dus. Aucune gelée n’est venue, 
jusqu’à date, endommager les 
céréales et les légumes. Beurre- 
ries et fromageries sont ouver­
tes depuis les premiers jours de 
mai.

Dans le nord ouest de Mon­
tréal, les semailles ont été retar­
dées par la pluie et le froid. Les 
prairies et les pâturages annon­
cent une bonne récolte. Les pe­
tits promettent aussi un bon 
rendement. Il y a un surplus de 
foin non vendu. La récolte a été 
aussi très abondante dans la ré­
gion.

LES TITRES
DES AUTOS 
ENREGISTRES.

L’enregistrement des titres des 
automobiles est obligatoire— 
Une nouvelle loi pour la pro­
tection du public— L’auto est 
un immeuble.

M. J.-A. Bégin, contrôleur du 
revenu pour la province de Qué­
bec, interrogé hier après-midi, 
par notre représentant au sujet

de la mise en application de la 
nouvelle loi concernant les droits 
de propriété relatifs aux véhicule 
automobiles déclara que le public 
n’est pas encore habitué à cette 
loi.
“Cependant, “ajoute-il” cette loi 
qui oblige les acheteurs d’auto­
mobiles à l’enregistrement des 
titres l’end de précieux services. 
Ceux qui volent des automobiles 
ne volent pas dans l’intention 
d’user de ces véhicules. Us volent 
pour revendre et la lutte contre 
ces voleurs et ce commerce est 
très difficile. On constate une 
amélioration cependant, depuis 
le jour où nous avons mis la nou­
velle loi en force.

“Cest une loi de protection 
pour le public. Si un acheteur 
d’automobile réclame, au mo­
ment de l’achat le titre complet 
de l’automobile qu’il achète, ti­
tre qui remonte nécessairement 
jusqu’au fabricant du véhicule, 
il est assuré du titre de sa ma­
chine. Et si tous les acheteurs 
prennent cette précautoin, il n’y 
aura plus bientôt de marché poul­
ies voleurs d’autos.
“Il y aura un autre effet. C’est 
que, avec la diminution du vol 
des véhicules automobiles, les 
taux d’assurance contre le vol se­
ront diminués. Déjà, il y a eu une 
baisse sensible”.

Médailles de la Confédération:

ife
fl!B1111
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M. Bégin, ajoute, un autre ar­
gument. “Aujourd’hui, l’auto 
représente’,’ dit-il,” une valeur 
considérable souvent plus forte 
que l’immeuble. Or personne 
n’hésite, lorsqu’il achète un im­
meuble à se faire donner les ti­
tres clairs. Il est aussi important 
de réclamer les titres sur les au­
tos. C’est une protection pour les 
acheteurs d’autos qui ne sont pas 
évincés de leur droit de proprié­
té.”

Le controleur du revenu fait 
remarquer que la loi de l’enre­
gistrement des titres des auto­
mobiles est en vigueur. Cette an­
née, environ 2,000 véhicules au­
tomobiles ont été enregistrés 
quant aux titres.

Il ne faut pas confondre cette 
loi avec l’enregistrement annuel 
des véhicules automobiles. La loi 
est précise à ce sujet et dit : 

J“En sus de l’enregistrement de 
tout véhicule automobile requis 
par la loi des véhicules automo­
biles :

s) Le droit de propriété à tout 
véhicule automobile neuf, ac­
quis après l’entrée en vigueur de 
la présente loi, doit aussi être en­
registré au bureau dans les soix­
ante jours de son acquisition ;

1) Le droit de propriété à tout 
véhicule automobile, dont le nu­
méro de l’engin ou tout autre 
moyen d’identification que lui 
avait donné le fabricant est, en 
toute ou en partie, enlevé, dépla­
cé, remplacé, couvert, effacé, obli 
téré, ou autrement disparu ou 
changé, doit aussi être enregis­
tré au bureau sans délai.

"Pour obtenir cet enregistre­
ment, le propriétaire de ce véhi­
cule automobile ou la personne 

'qui s’en prétend le propriétaire 
doit en faire la demande au bu­
reau en la forme établie par le 
dit bureau, et produire avec cet­
te demande les documents ou au­
tres preuves que le ministre peut 
admettre ou exiger, à l’effet d’é­
tablir que son droit de propriété 
à ce véhicule automobile remon­
te, par une succession ininter­
rompue de titre d’acquisition, 
jusqu’à celui donné par le fabri- 

'cant.
Après cet enregistrement, 

tout transport, saisie et vente 
doivent être aussi enregistrés. 
C’est un système d’enregistre­
ment qui permet aux autorités, 
dans un cas de vol, de contrôler 
rapidement où la machine volée 
a été transportée et revendue.

Comme c’est une nouvelle ici, 
les autorités n’ont pas encore ex­
ercé de sévérité contre les per­
sonnes qui, par ignorance et né­
gligence, ne s’y sont pas soumi­
ses. Mais il y a une sanction à 
cette loi.

Les autorités ont voulu sou­
mettre seulement les automobi­
les neuves à cette loi, cependant 
les acheteurs d’automobiles usa­
gés peuvent toujours profiter de 
cette loi et réclamer leurs titres 
de propriété.

Il ne fait pas de doute que les 
automobilistes réaliseront les a- 
vantages que cette loi leur offre, 
la nécessité qu’il y a pour eux de 
s’y soumettre et qu’ils réclame­
ront le plus tôt possible l’enre­
gistrement de leur titre, enrégis- 
trement qui se fait au bureau 
des automobiles à Québec.

LA vignette ci-dessus représente 
i deux médailles qui ont été 
frappées à la Monnaie, à Ottawa, 

pour commémorer la célébration 
du jubilé de diamant de la Con­
fédération. Deux mille six cents 
de la plus grande ont été frappés en or, en argent et en oronze. 
Elles seront distribuée aux lauréats de divers concours. Quand 
à la plus petite on en distribuera deux millions aux enfants des 
écoles du Dominion.

Tîresfotte
baigne les cordes de 
la carcasse dans une 

solution de 
caoutchouc !

?-------- s

fi^’YlCIÜRlÀ
Son/ffflfllâriest 
qu’un indice 
de son goût

- etffuis
ENy^OITES SCELLÉES yi ET 1 LB

LAPORTE 
MARTIN 
L I M ITÉE

J. H. Lalancette
MARCHAND-GENERAL

Marchandises sèches— Hardes faites 
Chaussures = Epiceries = Provisions 

et Ferronneries.

BOBERYAL, p ii

L’illustration fait voir une des cordes, 
grossie considérablement, de la car* 
casse du pneu ballon Firestone, 
baignée dans la gomme caout­
choutée. Le bout est désentortiile 
en 15 petites cordes composées de 
milliers de fibres de coton. Fire­
stone baigne toutes les cordes dans 
une solution de caoutchouc. Chaque 
fibre est saturée et isolée avec du 
caoutchouc, augmentant de beau­
coup la force et assurant aux cordes 
une meilleure flexibilité avec une 
friction moindre.
Ailes, dès aujourd’hui, chex votre 
distributeur Firestone le plus rap­
proché. Il vous fornira ces “raeli- 
leurs pneus” et vous assurera un ser­
vice utile, ce qui signifie, un millage, 
une sûreté et un confort addition­
nels.

FIRBSTONB TIRE & RUBBER CO.
OF CANADA LIMITED 

Hamilton, Ontario
UN MILLAGE SUPERIEUR PAR DOLLAR

FIRBSTONB FABRIQUE LES SEULS PNEUS 
BAIGNES DANS LA GOMME 

CAOUTCHOUCTEE

t Vendeurs 
lE.W. BROCHU, ’

1 J. D. PARENT,
Roberval
Roberval

mm
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La Radio-Diffusion du Jubilé de la Confédération

CJRM CK CK 
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Ta carte ci-dessus donne une idée de la plus prrande irradiation téléphonie 
f-j imdn. Elle embrassera 19 postes émetteurs, avec CNKO, à Ottawa, ci 
de la Compagnie Marconi, à Drummondville i|ui transmettra à la British 
terre. Cette dernière irradiera pour tous les postes récepteurs européens.

Grâce à cette radio-diffusion monstre des millions de personnes pourront entendre, non seulement le con­
cert spécial du jubilé de la Confédération qui sera diffusé le 1er juillet au soir, mais de plus les premiers sons 
du carillon placé dans la tour de la Victoire à Ottawa ainsi que les discours du gouverneur général, du pre­
mier ministre, etc.

Cette radio-diffusion est rendu possible grâce à une installation valant environ $3,000,000 et aurait coûté 
inviron $1,000,000 de plus si elle avait été faite sur une base commerciale.

Le Berceau de la 
Confédération.

Tut m tAu ; i uiiic.t ai rbj.
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»oa« T-a DOMINION OF CANADA

En haut: Chambre de l’Assemblée Lé­
gislative, à Charlottetown, I.P.E., où fut 
tenue la première conférence.
En bas: Tablette commémorant cet
évènement.. ------

L’INSCRIPTION
“L’unité est la force. Le Dominion du Canada 

prit naissance dans le coeur et l’esprit des dé- 
léuucs qui sc sont réunis dans cette chambra la 
1er septembre 1864.”

“Inspirée par la Providence leur oeuvre fut 
encore meilleure qu’ils le pensaient.”

“Cette tablette commémore le cinquantième 
anniversaire de l’évènement.”

‘ D » •,r
Jnstitution Bancaire 
de cinquante ans plus 
ancienne que la Con­
fédération elle-même, 
avec l’expérience, les 
ressources, l’organisa­
tion et les relations 
nécessaires pour ap­
porter aux entreprises 
Canadiennes un utile 

concours.
•. i

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondée en 1817 

L’actif dépasse $780,000,000
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VOTRE SUCCES 
EST ASSURE

lorsqMe Vous 
employer la

POUDRE 
A PATE

AMGIQUt
la Plus Haute Qualité.

Prix çJlqciéré.
FABRIQUEE EN CANADA- 
NE CONTIENT PAS DALUN

LA CIE. EAV.GILLETT I.TEE . 
TORONTO

MOMTRE.AU QUEBEC

LES MARCHES
Lo temps, durant la dernière 

jhuitaine, a été généralement, 
'beau et la température s’est ré- 
| chauffée peu à peu. Dans le Qué-'i 
j bec, il faudrait du beau temps 
jsec et ensoleillé pour permettre 
aux agriculteurs de terminer les 
semailles et pour aider aux céréa- 

j les en terre, dont la levée et la 
croissance n’ont plus besoin d’a­
verses, à rattraper par le tailla­

de, les vides causés par des pluies 
| trop abondantes. En Ontario, les 
I prévisions pour les trèfles rou- 
'ge et d’alsike, la luzerne et le 
paturin bleu sont moyennement 

' bonnes. Dans certains endroits 
on prévoit un très bon rende­
ment et dans d’autres, on ne pré­
voit qu’un rendement médiocre.

Les meuniers nous rapportent 
un assez fort volume d’affaires 
pour la saison. Les approvision­
nements sont limités et les prix 
se maintiennent toujours au mê­
me niveau.

Sur les marchés du foin et de 
la paille de Montréal et de To­
ronto, les apports sont en légère 
augmentation. La tendance est 
soutenue sur la vieille marchan­
dise dont les stocks sont mainte­
nant assez réduits dans les envi­
rons de ces mêmes marchés,

Les prix des engrais chimiques 
se maintiennent toujours au mê­
me point et sans autre variation 
que celle qu'occasionne le coût 
des entreposages.

REMERCIEMENTS 
POUR SYMPATHIES. LE TRAITEMENT

DES SOLS

Nous donnons avis par les pré­
sentes que nous paierons une récom­
pense dé Cinquante Piastres ($50.00) 
à quiconque nous fournira les infor- 
mations amenant l’arrestation et la 
conviction des personnes coupables 
pour vol de bois nous appartenant, 
soit sur nos limites ou nos terrains, 
soit en billots sur les bords des riviè­
res ou des lacs où nous faisons le 
flottage de notre bois, ou ailleurs,

Price Brothers & Co., Ltd.
ROBERVAL, Qué.

La famille de M. et Mme Eu­
gène Boily, remercie tous ceux 
qui ont bien voulu leur témoi­
gner des sympathies à l'occasion 
de la mort de leur jeune fille Flo­
rence Cosset te.

DOULEURS
RHUMATISMALES

300 livres de superphosphate, 
juste avant de semer les céréales 

j provoque généralement une bon­
ne augmentation dans le rende- 

AD#*II CIIY ment des céréales et des récoltes 
AnuILtUAi de trèfle qui suivent. Les fines- 

j racines de ces récoltes, comme I

TAXI TAXI !

BEURRE ET FROMAGE

Cultivateurs ! - Recommandez à votre 
fabricant d’expédier à la COOPERATIVE 
FEDEREE.

C’est elle qui lui permettra de vous don­
ner les phis grosses payes.

r- Nous garantissons les plus hauts prix du 
marché pour tous les produits dont on nous 
confie la vente.

COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC 

1H, St-Paul Est, MONTREAL

BUANDERIE
A ROBERVAL

Mon mari souffrait de rhu­
matismes dans son épaule. Son 
bras devint raide à un tel point 
qu'il ne pouvait plus le remuer. 
Le Novoro et le liniment Oléolo 
du Dr Pierre lui ont procuré un 
soulagement complet.” Ces cé­
lèbres remèdes ont prouvé être 
d’une valeur inestimable pour le 
traitement de douleurs rhuma­
tismales. Ils sont vendus directe­
ment mais pas dans les drogue­
ries. Pour plus amples rensei­
gnements et d’intéressantes 
brochures écrire au Dr Peter 
Fahrney & Sons Co. 2501 Was­
hington, Blvd., Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.

En vente chez M. Armand 
combe, Roberval.

La-

INSTITUTRIGES
DEMANDEES.

A votre disposition, le soir et 
le dimanche seulement. Bon ser­
vice. Char fermé.

S’adresser à
Trois choses sont nécessaires les graminées, les trèfles et lesj ALEXIS BOUCHARD 

pour le bon traitement des sols ! céréales, se faufilent à travers! Roberval.
argileux : le pourvoir un bon les argiles les plus compactes etiTéléphone Centre.
système d’égouttement ; 2e la- profitent ainsi des réserves abon- ;_____________________________
bourer à la fin de l’été ou en au-liantes d'eau que renferment ces AVISlomne et 3e ne travailler la terre s°ls^ l-1*1 luzerne est aussi une]
que lorsqu’elle est assez sèche très bonne plante pour les sols pnnTPrTmv tïfq
pour ne pas se gâcher. On main- argileux, bien égouttés et bien rV, T J\ .^7V,,, 
tiendra la fertilité de ces sols par idrainés, 
des fumures abondantes, par la

NOTES SOCIALESculture de plantes légumineuses] 
et. dans certains cas, par des ap- j 
plications de superphosphates ;: 
toutes ces pratiques sont bonnes. M. Cléophas Grenier, de la Tu- 
Les céréales et les plantes à foin que, ainsi que M. Alfred Grenier, 
conviennent tout spécialement ! et son fils Aurélien, de cette vil- 
pour ces sols à texture fine. le, sont allés pour quelques jours 

Ce n'est guère que par l’expé- au club Roberval.

EAUX NAVIGABLES.
S. R.C.. chapitre 115. 

ALCOA POWER COMPANY, 
LIMITED.

Avis est, par les présen­
tes, donné par Alcoa Power Com­
pany, Limited, compagnie incor­
porée en vertu de la Loi des Com­
pagnies du Canada, ayant son 
principal bureau d'affaires dans

, . —. - | lia “cité de Montréal, dans la pro-
nence que l'on peut déterminer M. Louis Fournier, de Nor- vince de Québec 
au juste le meilleur moment deimandin, était de passage ici par
labourer ou cultiver les sols argi- ] affaires hier, 
leux, c est-a-dire le moment où I M. I. Dubé, de Québec, est ac- 
ils contiennent la bonne quantité tuellement à Roberval et passe- 
d humidité ; certains cultiva- ra l’été en promenade chez sa 
leurs se font une règle de labou- fille Mme P. A. Mercure, 
rer lorsque le sol est encore assez M. Alfred Boivin de cette vii_
humide pour qu il puisse se fa-,le> est actuellement en voyage à 
çonner sous la pression de la
main 
ment 
boule 
truire les

tout en s’émiettant i'aeile- 
lorsque l’on frappe cette

Québec, où il

On demande des institutrices 
ayant de bonnes références. 
Nous payons les plus hauts sa­
laires. Prière de s’adresser au 
bureau du soussigné.

LEON MICHAUD. Sec-trés.
Commission Scolaire de St- 

André, Lac Si-Jean.

VA ET VIENT

luM. Armand Svlvc.-Tie. Iléputi 
Lac St-,lean au Gouvernement Fé­
déral est parti hier pour Ottawa, 
accompagné de Mme Sylvestre, où 
ils assisteront aux fêtes de la Con­
fédération.

MM. Adrien et Oiiva Girard, 
Mlles Giloerte Girard, Juliette et 
Stella Leclerc, sont allés à Chicou­
timi eu automobile vendredi der­
nier.

M. Pierre Fortin, de St-Félicien, 
était iei hier par affaires.

Mlle Céci 
est allée en voya 
semaine dernière

fils Bernabé, novice chez les 
. ... . ,, ,. ; Revds Pères Rédemptoristes,

ainsi façonnée. I our de- de sherbrooke, lequel prend un 
main aises heroes, un repos pour cause de santé. Us 

lecommande de labourer le sol an.jvenant à Roberval demain, 
argileux en ete et de taire suivre ;
ce labour par des façons cultura-j ,1. ' <T^me ^ertJV ^arveF> ('e 

.les jusqu’à la fin de l’automne. cet e Y'11®; •sont £,ltV?A(;n Pron1^"
Les planches étroites, à raies nacie.a St-Joseph d Alma cette
ouvertes, espacées de 30 à 40 pds !somaine' 
pourvoient à l’égouttement de la . Arthur Urghart, mécani- 
surface, lorsque le drainage n’est c*en> de Canadian Linotype, de 
pas essentiel. Cependant, bien ! était à Roberval hier,
des fermes argileuses ont des é-, Rév. M. l’Abbé Geo. Bilodeau, 
tendues humides où le drainage [ancien curé de Roberval, et 
au moyen de tuyaux souterrains | maintenant de Limoüou, a passé 
serait avantageux. Les sols ar- ! quelques jours en promenade à 
gileux manquent souvent de ma-] Roberval cette semaine, 
tière organique, et si l’on n’a pas ' M. et Mme Cléophas Grenier, *e Canton Simard, sous les numé- 
suffisamment de fumier pour en de la Tuque, sont actuellement:ros 23 24\
faire des applications généreu-jen promenade à Roberval chez! Et avis est, de plus, donné
ses, on pourra y remédier en en-]M. Alfred Grenier pour une I qu’aPrès l’expiration d’un mois 
fouissant à la charrue, de ternps'quinzaine de jours. de la date delà première pu-

' " i , blication duGirard, de

que, conformé­
ment aux dispositions de l’arti­
cle de la Loi de la Protection des 
Eaux Navigables, chapitre 115 
des Statuts Révisés du Canada, 
1906, elle a déposé chez le Minis­
tre des Travaux Publics à Otta­
wa, et au bureau d’enregistre­
ment du comté de Chicoutimi, 

rencontrera son j Chicoutimi, dans la province de 
Québec, une description du site 
et des plans additionnels des di­
gues, usine génératrice et au­
tres travaux en rapport avec le 
développement de son pouvoir 
d’eau connu sous le nom de Ship- 
shaw et qu’elle se propose de 
construire dans et le long de |a 
rivière Saguenay, à ou près de la 
Chute à Caron, en front et à tra­
vers les lots connus et désignés 
aux plan et livre de renvoi offi­
ciels pour le canton de Jonquière, 
comme les numéros 17-b, 17-a, 
18, 19-b, 19-a, 20, lots Lettres H 
et J et en front et à travers des 
lots connus et désignés aux plan 
et livre de renvoi officiels pour

PIANOS 

ORGUES ET 

MACHINES A 

COUDRE. rPobitome

Gkamophoxks

RADIOS ifc 

Acvestfoir s.

Rien de plus populaire que 
LES PIANOS ROBITAILLE 
LES GRAMOPHONES VICTOR-ORTHOPHONIC 
LES RADIOS DE FOREST-CROSLEY.

ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE À PRIX ET CONDITIONS PO- 
PU LAI R ES. UN DEMI SIECLE D'EXPÉRIENCE ET DES 
MILLIERS PE CL1ENTS SATISFAITS SONT LA GARANTIE 
QUE NOUS VOUS OFFRONS.

ALFRED GRENIER, Roberval
Reprè.sentnnt do..........

C. ROBITAILIJ3, Enrg.
:«) mi! St-Jjjsoph, QUEBEC.

à autre, un regain de trèfle. Une, jvi. Joseph-Arthur 
application a la \olée de 200 à ;St-Méthode, est actuellement deJ passage à Roberval et a rendu 

. visite à sa soeur Mme Orner Go- 
j beil, de St-Méthode actuellement

pi'.ice, de cette ville, 
Jonquière j a

A nos abonnés. .
Tous nos abonnés faisant re­

mise de leur abonnements par 
lettre sont priés de nous faire 
parvenir le montant dû au moyen 
d’un mandat postal.

'ville,
M.

Nous avons toujours 
mains, un assortiment 
complet de Lettres, envelop­
pes, factures, etits de comp- 
tes, etc., etc., que nous vous 
imprimerons à des prix très 
avantageux.

"LE COLON"
ROBERVAL

bon que 
deux

MARQU

à l’Hôtel-Dieu St-Michel de cette 
pour cause de maladie. 
Chs N. Dumais, de cette 

ville, est revenu vendredi der­
nier de son club, “St-Paul” à St- 

en André, où il a abattu un ours de 
au j 2 ans. Cette terrible bête pesait 

au moins 200 Ibs. Ses enfants 
Roland et Jeannette ont partici­
pé à cette chasse.

Etes-vous allé en voyage ?... 
Avez-vous de la visite chez-
vous ? .............Téléphonez-nous
pour nous le dire et nous publie­
rons la nouvelle. Notre journal 
est pour vous tous. Profitez-en !

MM. et Mmes T. L. Bouchard, 
j Armand et Jules Leclerc, ainsi' 
que Mlles Jeanne Fortin, Valéda 
et Yvonne Leclerc, et Lucienne 
Leclerc, Mlles Emma Duby, et 
Jeanne Bouchard, de cette ville, 
sont allés à Chicoutimi en auto­
mobiles jeudi dernier.

M. Joseph Perron de Mistassi­
ni et M. Louis-Joseph Perron, 
étaient de passage à Roberval 
cette semaine chez MM. Fran­
çois Gagnon et Jean Larouche.

Savez-vous qu'à nos ateliers, 
nous sommes maintenant en me­
sure de faire nimporte quel tra­
vail à des prix défiant compéti­
tion ? Consultez nos prix, con- 
fiçz-nous vos travaux d’impres­
sion et vous aurez satisfaction. 
Pourquoi aller à l’étranger 
quand vous avez votre propre 
imprimerie dans la région, capa­
ble de vous satisfaire.

présent avis, 
ladite Alcoa Power Company, 
Limited, conformément aux dis­
positions de l’article 7 de ladite 
loi, s’adressera au Ministre des 
Travaux Publics, à son bureau en 
la cité d’Ottawa, pour demander 
l’approbation dudit site et des 
dits plans additionnels, ainsi que 
la permission de construire les 
dites digues, usine génératrice et 
autres travaux.

DATE à Montréal, ce dix- 
septième jour de juin, 1927. 
ALCOA POWER COMPANY, 

LIMITED.
par ARTHUR V. DAVIS, 

Président.

M. Rosario Binet, Caissier, à 
la Banque de Montréal, est parti 
cette semaine pour Chicoutimi 
où il est tranféré.

M. J. H. Delisle, est allé en 
voyage à Mistassini cette semai­
ne.

M. Edmond Piché, de Mistas­
sini, était de passage ici diman­
che dernier, ainsi que M. J. Do- 
rion.

M. et Mme A. G. Naud, d’Al­
ma, et leur famille, étaient de 
passage ici la semaine dernière.

M. et Mme Armand Boily, et 
leurs enfants, sont allés en voy­
age à Chicoutimi jeudi dernier 
en automobile.

M. et Mme Nathanael Boivin, 
et leurs enfants, sont revenus 
samedi d’un voyage en automo­
bile à Chicoutimi.

M. Geo. Low, de la Cie DUke- 
Price, est revenu de Chicoutimi.

J. E. POTVIN
Roberval

Marchand en Gros et Détail
Epiferit*, Provisionp, 

Ftaronm-i li's, Vnissi-lle, 
Matériaux fie Coi strue- 
tion.— Peinture et Ver-

Grains et Graines.

Voulions les Pneiu et 
Tubes “DOMINION”cli 

toutes m'anileurs.

CHARBON ANTHRACITIC

LE RENARD DU PARC
Nous avons à vendre, jeunes renards noirs argentés. 

Ces renardeaux descendent de parents pur sang, sélec- 
tionés depuis plusieurs années et reconnus parmi les meil­
leurs renards reproducteurs. Nos renards sont d’une san­
té robuste et ont une fourrure merveilleuse ;'i!s sont sur­
tout remarquables par leur argentage de choix.

Nous ne gardons que du renard enregistré. Nous ne 
sommes ni agents ni commerçants et ne vendons que ce que 
nous élevons. Nous connaissons par conséquent très bien 
nos sujets.

En 1926, pas un seul de nos renards n’a été refusé à 
l’enregistrement, pas même un seul n’a été suspendu. C’est 
une considération importante, qui prouve la qualité de nos 
animaux et notre expérience dans l’élevage. Nous donnons 
tous les renseignements et conseils à nos acheteurs et les 
visitons au besoin.

Nous gardons aussi à notre ranch, le fameux lapin 
chinchilla argenté de généalogie enregistrée.

PARC DIAMANT
Elle Simard & Fils, Prop.

Pour informations s’adresser à
CHS-ELIE SIMARP,

Sec. Gérant
Roberval, Lac St-Jean.

M. Emile Leclerc, qui était 
chez son père ici est retourné à 
Arvida,

Mme Alph. Binet, de cette vil­
le, est revenue d’un voyage à 
Bagotville.

M. et Mme Maurice Houde, de 
Chicoutimi, sont actuellement 
en promenade chez M. Théop. 
Lecler.c cette semaine,

M! et Mme E. Brochu, de cet­
te ville, sont allés à Chicoutimi 
la semaine dernière.

M. et Mme Raoul Roux, de 
cette ville, sont de retour d’un 
voyage à Chicoutimi.

M. et Mme Alf. Lalancette, 
fils, de cette ville, sont revenus 
cette semaine de leur voyage de 
noces, ils résideront à St-FélL 
cien à l’avenir.

M. et Mme Geo. P. Marcotte, 
et leur famille, ainsi que M. et 

[Mme R. S. Armitage et Mme J. 
/A. Néron, de cette ville, sont 
partis hier pour un voyage de 
pêche de quelques jours au club 
Lizotte.

Mme Armand Laplante, qui 
était allé à Montréal, est reve­
nue cette semaine chez son père
MT Jos P. Bolduc pour quelque 
temps.

MM. F. X. Lamontagne, N. P. 
et J. H. Dumas, de St-Fclicien, 
étaient en voyage d’affaires ici 
hier.

M. Joseph Perron, de St-PH- 
me, était de passage à Roberval 
cette semaine par affaires.

Knifes faire le lavage de vôs 
collets et chemises par la 
Buanderie Moderne, de Rq- 
berval, établie depuis 20 ans. 
Ouvrage fuit avec promptitu­
de. •

Les personnes des paroisses 
élrangères pourront nous en­
voyer leur ouvrage par colis 
postaux, à l’adresse suivante :
BUANDERIE MODERNE 

Israël Dumais, Prop.
Roberval, P. Q.

rmmen
vMtvi/mrfrm'nf 

trim iti

PATISSERIES FRANÇAI­
SES DE CHOIX.

Nous recevons toutes les se­
maines pâtisseries françaises, 
lusieurs sortes de gâteaux, rolls, 

à la crème, etc.
Donnez vos commandes pour 

gâteaux de noces, et; autres, en 
vente chez

JOS LAROUCHE, 
Barbier, 
Roberval.

A VENDRE
Un engin à gazoline "Marin”- 

3 cylindres, 18 forces C. V., avec 
“clutch”, démarrage facile et ma~ 
gneto à vendre à bonnes condi­
tions. S’adresser à

A. J. BRASSARD 
Maître de Poste * 

RobervaL

FAITES LE VOYAGE PAR 
EXCELLENCE DE L’ANNEE

A TRAVERS LE CANADA 
ptir le

PACIFIQUE CANADIEN 
sous les auspices de 

L’UNIVERSITE
DE MONTREAL 

du 9 au 30 juillet, 1927.

$385.00 (de Montréal tous: 
(frais compris.

Renseignements complets sur- 
demande a C. A. Langevin, 
Agent Général, Gare du Palaisv 
Québec ou R. G. Amion, Agent, 
du District, Gare Windsor, Mon­
tréal.

DES VOLEURS
A CHAMBORD.

Nous avons prévenu nos lec­
teurs la semaine dernière, que 
des voleurs circulaient dans là 
région. En effet, ils ont laissé de 
leurs traces à Chambord, d’après 
une nouvelle que nous recevons 
de M. Zéphir Bolduc, où ils au­
raient enlevé un buggy, qui était 
dans la cour. Nous aurions d’a­
bord cru qu’il s’agissait d’un 
tour, mais la nouvelle qu’on n’a 
pas ramené le buggy en ques­
tion, nous assure qu’il s’agit 
d’un vol. On nous dit aussi que 
M. Bokluc est sur la trace des va 
Dan? et qu’il se promet de leur- 
faire donner ia correction qu’ils; 
méritent s’ils ne rapportent pas. 
sa voiture. Us auraient été vus 
nous dit-on.

Encore une fois nous préve- 
nons nos lecteurs d’être de pré­
caution et de faire tout en U-ur 
pouvoir pour faire pincer les vo­
leurs on question qui circule­
raient en automobiles.

PEROUE
Une fourrure de coû “vison” 

a été perdue hier à partir de 
chez M. Alfred Lalancette, à al­
ler au Bureau de Poste de cette 
ville. La personne qui l’aurait 
trouvée est priée de la rapporter 
a nos bureaux, rue Marcoux.

Gras Vendredi 
1er Juillet

A l’occasion des Fôtéi 
Jubilaires de la Confédéra 
tion, le Saint-Siège dispen 
se les catholiques du Cana 
da de l’abstinence, DEMAM 
vendiedi, 1er Juillet 1927.

t

3599


